
  

22--  QQuoi de neuf? 
« Construire des ponts pour la paix ! »

En réponse à l’appel du peuple haïtien et de l’IFHIM, ce 23 février, la première caravane de 
l’année 2011 composée de 4 étudiants de 3ième année d’immersion, est arrivée à Port-au-Prince. 
Cette mission s’inscrit dans la continuité des précédentes caravanes de restauration suite aux 
ouragans de 2008-2009 et le séisme de janvier 2010. Avant leur départ, Laetitia et Marie Ange, de 
l’équipe communication, les ont rencontrés pour partager avec eux comment ils entrevoyaient leur 
mission de restauration. 

Pour Madeleine, Opportune, Luigi, Rozario, apporter leur contribution à la restauration des 
personnes repose sur leur propre expérience de restauration. Une expérience qui a rallumé leur 
passion pour l’humanité nous disait Opportune : « Mon expérience personnelle de restauration 
m’a libérée. J’ai plus de dynamisme, plus de vie. Cela me motive pour donner ce souffle à 
d’autres personnes. »

Ce qui est important pour Haïti actuellement, c’est la reconstruction du pays qui nécessite de passer 
par la reconstruction des personnes. Toutes ont expérimenté des temps difficiles. Les membres de la 
caravane veulent leur permettre de prendre conscience  de ce dont elles ont été capable dans le drame 
pour qu’enfin elles puissent voir aussi ce que le séisme n’a pas touché dans leur personne, se 
l’approprier, continuer à le faire grandir. C’est comme l’exprimait Luigi : « Permettre à ces jeunes 
d’être eux-mêmes les protagonistes dans la reconstruction de leur pays. »

En faisant partie de la caravane, Rozario nous partageait clairement qu’ils vivaient un projet 
collectif qui a commencé par : «  Travailler ensemble, vivre  ensemble afin d’apporter leur 
contribution, pas individuellement mais avec les autres. » Il s’agit de bâtir des ponts de paix 
d’abord entre nous, les quatre étudiants, et puis  avec les anciens de l’IFHIM en Haïti  qui feront 
partie de la caravane de restauration, et enfin avec les jeunes.  

« Etre proche des jeunes », Marie-Marcelle les y invitait lors de l’envoi en mission.  En voici un 
court extrait : « ‘Ne pas avoir de tunique de rechange, Lc 9,4’,  serait-ce d’écouter les jeunes, de 
percevoir ce dont ils ont besoin à ce moment-là pour puiser à l’instant dans vos bagages de trois 
ans de formation en concertant rapidement et en collaborant en vérité ? Personne alors ne 
pourra tenir à ses idées. Et vous trouverez ainsi ce qui les aidera à grandir à ce moment-là. Le 
plan sera là, sans doute, car il faut prévoir… mais la mobilité et la capacité de laisser vos idées 
et vos sécurités leur traduiront l’amour que vous portez en partant vers eux. Serait-ce ce que 
veut dire pour vous ne pas avoir de « tuniques de rechange ? » 



La construction des ponts de paix se situe ainsi à trois niveaux :  
1- Dans la personne grâce à l’intégration de la formation reçue depuis la première année et par 
laquelle ils unifient leur être.  
2-  Entre tous les membres de la caravane en réalisant la mission de celle-ci. 
3- Et avec ces jeunes qui suivront la session de restauration en leur permettant d’élargir leur 
conscience sociale de par leur restauration des forces vitales humaines. Madeleine nous le disait : 
« La restauration est individuelle, c’est une personne qui est restaurée mais il y a l’impact 
social dans son engagement, dans son vécu. » 

C’est la multiplication qui se fera donc en Haïti, une multiplication de l’amour universel exprimait 
Rozario : « Ce qui est bon pour moi est bon pour l’autre » en parlant du bien que la formation lui 
a fait et dont il allait partager les fruits avec ces 150 jeunes Haïtiens entre 16 et 35 ans.  

FLASH !!! 

D’Haïti, Luigi nous écrit les premières nouvelles : « Aujourd’hui 25 février la première session de 
restauration a débuté (…) On s’est rendu compte tout de suite que nous étions avec des jeunes 
profondément désireux de découvrir leur richesse et capable de s’engager en vue d’avancer dans 
leur chemin de vie. La participation de chacun pendant les activités de la journée, soit en petite 
équipe soit  en grand groupe, a été active et leur partage ouvert et très significatif. (… ) 
L’ouverture de ces jeunes nous engage encore plus pour continuer à travailler avec joie avec eux 
et pour eux».

Nous avons confiance que l’engagement de l’IFHIM à travers Madeleine, Opportune, Luigi, Rozario 
fera tâche d’huile en Haïti, entre leurs pays d’origine, entre nous tous. Nous te souhaitons à toi aussi 
de continuer à bâtir ces ponts de paix dans ta personne et avec toute l’humanité que tu rejoins à ta 
manière là où tu vis. Nous serons heureux du partage que tu pourras nous envoyer dans les jours 
prochains.  

Pour l’équipe de communication 

Charlotte, David, Jean Claude, Laetitia, Marie Ange, Suzy 

En lien avec Alberte Piché, Jeanne Bashige formatrices et Claire Hamel, membre de la régie 


